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i / « â / /te Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région Echec des poussées soviétiques 

dans les secteurs de Kirovograde et de Nevel 
et sur le front de Léningrade 

+_ 

Les troupes allemandes continuent leur progression 
au sud-ouest de Pogrebitche j 

QuARTlL* CENTRAI. DU FuHREJL 16 JANVIER. - Le haut c » m m f l n J e - | « 2 Ï Ï ^ U d . " ï S . ^ L T l Z S T - Î T 
dînent des forcct armées allemande* communique : fondement dan* lee concentration* de 

AS nerd.**t de Kcrtcb « » U tête de pont de Nlkopol. de p u l n n u t 1 1 ° * ^ * ^ ^ £ - J y £ £ £ £ . - V - t t 
attaquée répétée» dea Soviets se «ont etTondrèes dans notre leu defensif. S I " » * . t âMsBgsjgk.* rsssaaajg — j f a r 
nul g susse de sUrotogrede, renaemi est de nouveau paseé à l'attaque avec 
de pntmantei forces d'infanterie et de char*. Ces attaques furent reponssées 
apree des combats acharnée. Une brèche pratiquée par les Soviets au cours 
des damiers Jours de combat a été neutralisée en contre.attaque* 

UN DISCOURS DE M. ALFRED ROSENBERQ 

a 

tes énoime*' Au cour* d« cm r-ud fou
droyant, M canon* lourds tombèrent 
aux m*in« dea troupe» allemandes. 

Dans le secteur de Novograde-Vo-
lynsk. la Journée» n'a été marquée que 

.i~-»»i—_-•*«•. -!LaBS-ï-*=:-mm-mmê,**-**,,S^TJSSS focaux. ZSTii par ses troupes ailemandes a Influé des pertes particulièrement lourdes à 
l'ennemi. Plusieurs attaques de dégagement soviétiques ont été repoussées. 

An eud.ouest de Fofrebitrbe. la contre-offensive allemande a continué A 
gagner du terrain maître l'opiniAtre reeastance opposée par l'adversaire. 

Dans Isa combats livres A l'ouest de Berdltchev, les Rosses ont périra, 
au caars des dernier* Jours, l i é canons, un grand nombre de camions, de 
chars et de matériel de clierre divers. 

o n r't—*'- une vive activité de combat locale dans la région située a 
r ou est do NovaaTade-Werrnsk et A l'oueet de Sarnv. 

Dans s» secteur A l'ouest de Retchlsa, nos troupes ont rejeté en contre. 
S fis ail sa les croupes d'assaut soviétiques qui s'avançaient par deli le Prlpet. 

A l'iale» da Krttehrv. les attaques boichevtvtes se sont effondrées. 
An. »s il sel da Vltebak, les Soviets attaquent sans répit avee de puissantes 

forces. Uaa brèche fut verrouillée et l'ennemi a perdu 27 chars. 
An nord-ouest et au nord de Nevel aired qu'au nord du bac Ilmen, les 

Soviets ont poursuivi leurs asiautw. En quelques points, l'ennemi s'est Infiltré 
datas sass positions et a été refoulé au cours de coejtre-attaquea. 

Au sad de Léningrade. les Soviets, soutenus par des chars «t des avions 
d'assaut, sont payses à l'offensive. Ils ont été repousses. Les combats sont 
encan en cours dans un secteur avec des groupes d'assaut soviétiques qui 
s'étalent maîtres dans nos lignes. 

Dans la région d'Oranlenbaum. toutes les sttsqnes soviétiques ont échoué. 
La 1S Janvier. 72 avions ennemie ont été abattus sur le front. Nous 

avons perdu trois appareils. 

<Deux personnalités 
énergiques 

derrière M. Laval: 
HenriotetDarnand> 

UN ARTICLE 
LVUN JOURNAL ALLEMAND 
Berlin, 18 Janvier. — Sctia le titra 

c Las nouveaux hocnmes de Vichy. 
«Veux •assastssssssassl énergiques der
rière U. Laval ». la « Lobai Anaet-
tssr » pubua tan article de son corres
pondant k Paru. M. Frsd Pees. 

s las nff f""'"*' de aassassssS 
assoies. ' • • " t*-*rm* secrétaire 
ganterai au tnetrjuen da l'ordre, écris 
SC FWa. avait déjà n u x t r t cru» le 
sswinstnauieot Laval émit décade k on 
fmér avec la assssSssssssss, La nomlrm-
tloa de si . Phlltppe Henrlot. comme 
I I I I I I I I I I d'Etat k l'Informâticm prou
ve an outra que le gouvernement est 
etassafé dama l'action, quant k la for
mation de l o p i n t » Intérieure. 

s Qui a ru. une sauta fwa. cet 
homme parler dans urne de leurs 
mrsrssarjrerjles réunions qu il a tenues 
an cours des dernière mole dans tou
tes las Ttllae de France, a été tnvo-

captlvé par une telle 

Berlin, 18 Janvier. — On déclarait 
ce qui suit, dlmancht soir, dans les 
milieux militaires berlinois : 

Plusieurs divisions d'Infanterie et 
trois brigades de chars ont tenté d'en
foncer le front allemand de la tète 
de pont de Nlkopol. Les assauts de 
l'ennemi se concentraient sur un sec
teur relativement étroit, où lee défen
seurs remportèrent toutefois un IUC-
eès défenslf oomplet. Les sautillants 
subirent des pertes sanglantes dane le 
feu de l'artillerie allemande. 

Au nord-ouest de Kirovograde. lee 
Soviets ont Jeté dans la bataille o n » 
divisions d'Infanterie et plusieurs bri
gades de ohara. Leur premier assaut 
leur valut un sain de terrain ds quel
ques kilométras. Des réserves alleman
des locales intervinrent k ce moment 
et enrayèrent la progression dé l'en
nemi, qui perdit 15 chers du type 
T M. Dana un secteur voisin, des 
formations de chars allemande ont 
colmaté une brèche ouverte la veille 
dane les lignes allemandes. Plusieurs 
groupes de combat soviétiques furent 
enoerclèe su cours de cette opération ; 
leui destruction est on coisrs. 

Au nord d-Ouman, l'Infanterie et 
lee chars «J]eman<l« ont poursuivi leur 
audacieuse sttaqus de la veille. Des 
tentatives de l'ennemi en vue d'en
rayer la prctrreesion dea troupes alls-
mandee par des attaques de flanc 
échouèrent. 

Au sud-ouest de Belaje-Zerkoff. lee 
troupes allemandes .ont sussl enregis
tré de nouveaux gains de terrain, 
maigre l'arrivée de nouveaux renforts 

Molière... 
| U 

îd ds* marais du Prloet, des forces 
aovlétkiues plus importantes» ont été 
repoussées au cours d'une centre-at
taque. 

Au sud-ouest de Vltebak, l'en néon 1 
a renoirv»»lé ses v'.olentes attaques. 
Après ds» combats acharnés, les dé
fense ura réussirent à empêcher la per
cés ds leur front, maigre les infiltra
tions soviétiques en un endroit de la 
fone d> défense. Cette brèche locale 
fut. d'ailleurs rapidement verrouillée. 

Dans le sectsur de Nevel, l'offensive 
soviétique est dirigés ver» 1» nord* 
ouest. Les défenseurs ont tenu tête. 
sur touts ta longueur du front, aux 

ta des Soviet», colmatant Immé
diatement les qelques brèches locales 
qui se produisirent. 

La bataille qui s'est déclenchés dans 
le Nord a vu Isa troupes allemandes 
tenir tête înebranlabletnent aux mas
ses soviétiques, de loin supérieures en 
nombre, qui tentaient d'enfoncer leur 
r^ont. Malgré l'arrivée de renforts, les 
Sovlejs n'enregistrèrent que quelques 
léger» ratns de terrain. 

Dana la secteur ds Novgorod, 18 
chars ennernls ont été détruits. 

D'importantes forces soviétiques ont 
attaqué, samedi, sur le front ds Lé
ningrade. surtout le long de l'auto-
strads conduisant vers le 6ud. Las 
combats dans ce secteur ont été par
ticulièrement dura, mais les troupes 
a:lemanOs, grâce aux mesures qui 
avalent été pria*» dès avant le déclen-
chenrvenrt d> roffensive ennemis ont 
partout venu tête. 

Un poste de D.C~A* est installé en bordure d'une route en lacet* 
, dan* le* Abruzze*. (ps^ siptoo.) 

F R O N T D ' I T A L I E 

Attaques alliées repoussées 
au nord de Cervaro 

QUARTIER CÉNÉRAL DU FUHRER, 

16 JANVIER. — Le haut commande
ment des forces armées allemandes 
communique : 

Sur le front d'Italie méridionale, tt% 
fortes sttaques ennemies déclenchées 
dan» le secteur au nord de cervu.ro 
furent repoussées après un dur com
bat. On se bat encore avec acharne-
m«nt autour d'ans brèche.' 

An cours des durs combats dans les 
réglons au nord-ouest ds Mignano. le 
2* bataillon da 15- régiment dea gre
nadiers de chars, commandé par le 
capitaine Meitzel, ainsi que le 2* ba
taillon du 71* régiment de grenadiers 
de chars, commandé par le capitaine 
Schneider, se sont particulièrement 
distingués. Ces deux bataillons sont 
originaires de Hesse-Thurtnge. 

d assaut allemands ont Incendié, au 
cours d'une attaque effectués par sur 
prise, un assee grand dépôt de carbu
rant dea troupes américaines près de 
Venafro. Quelques baraque» où était 
emmagasiné du matériel devinrent 
aussi la proie des flammes. 
. L'artlUerle de D CA. de l'aviation 
a descendu, au dessus du front, deux 
bombardiers américains et endommagé 
trois autre» appareils. 

Les Alliés ne sont pas à m ê m e 
de nourrir le continent 

Genève. — On mande de Londres 
D'après un article paru dans la revu 
anglaise « Time and Tlde » on a de 
couvert en Sicile, en Sardalgne et dans 
d'autres réglons de l'Italie occupée; 
par les Alliées, de vastes conjurations 
organisées par les fascines. De i 
en plus on peut voir lnscrtta des mots 

Un dépôt de carburant américain S S L T S Cmur.''un^gr.n'd 
mécontentement règne perml la PODU 
latlon. car les difficultés d u ravitaille-

Berlin 

incendié près de Venafro 
Jtnvler. — Des avions 

Des avions allemands 
sur le Sud-Est de r Angleterre 

Qi-iBTtFB fJNiRAL DU FviHRER. fèeoondant londonien de 1" « Afçeo-
LART1ER . GENtKAL o u ruHKwi. b l a < 1 # t J annonce que lors d'un des 

16 JANVIER. — Le haut commande' 
ment des forces armées allemandes 
communique ; 

nasSea d u s Sa *o*r*«, ' quêtâmes 
avions allemands ont attaqué des 
objectifs dans le Sud-Est de l'Angle
terre. 

Alerte à Londre» 
Amsterdam, 16 Janvier. — On 

mande de Londres : 
L'alerta aérienne a été donnée 

samedi soir dans la région londo
nienne. 

Stockholm. 16 Janvier. 

s Bien qu'il soit né k Reims, son 
tsrjjrjeraenesat r assimile plutôt au Sud 
de la Prerjce qu'il représente daJl-
seurs depuis 1932 comme député de 

l rappeile que M. Henrtot fut 
aorsarrvé du Front popu

laire e t qu'il provoqua la chute du 
Ctsauternps lors de l'affaire 

Depuis r effondrement de la 
poursuit le Journaliste, M. 
set des plus ardents défen

seurs de la collaboration {renco-alle-
i e t de la rerotutlan nationale 

Les oomrnunlstes et les 
(•vasistas ont en lui un de leurs 
adversaires les plus acharnés et lee 
plue puissants, et. avant tout, ses 
exposas * la radio constituent une 
remarquable opération dans la poli
tique Intérieure actuelle de la France. 

> Ce qus Hearlot promet dans le 
domaine du spirituel, le chef de la 
mutes. Damand, parait vouloir le 
réaliser, dans le domaine de l'ordre 
rntéTteur 
.s n s a j l t ainsi d'un double mot 
d'ordre de oombat dans le domaine 
de l'esprit comme dans celui des 
anses . Easpuis lonerbeenpe, on n'a pas 
entendu en France un tel lsnsjaee s 

l'opposition desttats-Unis 
ai travail oMijatoire 

réclamé par M. Roosevelt 

(Ph. Pulgur) 
...</ Ji a 300 ans, ouvrait les portes 
de l'Illustre Théâtre et changeait 
son nom de Poquelin contre celui 
qu'il rendit immortel. Il avait 2 2 oru. 

L'AGONIE POLONAISE 
Lu combat* qui se livrent MUT 

J'sacienne frontière ruseo-polonaite 
ont remis au premier plan de l'actua
lité le problème des rapport» entre 
l'Union soviétique et le gouvernement 
te* exilé* polonais à Londres. Le* 
dirigeant* mmerieain* et ançlat* ont. 
en effet, jugé que l'heure était venue 
é'mmoner une reprit* des relouons et 
ils ont envitaaé la possibilité d'un 
eomproml*. dont la Pologne ferait, 
naturellement, le* frai*. 

Mai* Moscou s* prit* mal à l'ouver
ture de négociation* pour la fixation 
d'une future frontière. Il persiste à 
considérer comme définitivement 
effacée» de la carte d'Europe le* limi
tes Imposées à ton empire en 1B21 et 
qui avaient pu être maintenue* fut-
quen teptembre 168». 

A vrai dire, le point de vue tovlé-
tique est parfaitement valable. Mn 
sttrtbtiant à la Pologne la Russie 
Mèneras et 1 Ukraine occidentale, le 
|i esté de Versailles avait commit une 
s i e n é l Injustice. Quant brusque-
mevU, en 16SS. les troupe* bolchevi
que*, prenant à rêver* le* débris de* 
formation* de Sikorski, envahirent à 
leur tour la territoire de no* alliés 
tt'elort, elles ne firent que récupérer 
— tant élégance tan* doute, et dan* 
été oondition* qui répugnent * la 
mentante française — de» réoion* 
ejui. gaographiquement et ethnogra-
pMoruement. appartenaient à la 

touebé une série de magasins, 
soldats et <ses Xesxsmea ont mis a mme 
lee étalages «4 ont fait roaun-baeae 
sur d'Importantes quantités de vête
ments, de chapeaux, de sacoches et 
d'autres objets exposes en vitrines. 

En Angleterre, 
les « ports d'embarquement 

pour l' invasion » seront é v a c u é s 
Stookholm, 16 Janvier. — L-s atta

ques aériennes que l'aviation alliée 
eor- effectue actuellement contre les cotes 

françaises de la Manche sont consi
dérées généralement A Londres com
me le prélude à l'Invasion. 

Ce qu.1 intéresse cependant le plus 
la population londonienne, ce sont 
les préparatifs qu'on fait pour l'hé
bergement de la population des ports 
de l'Arsgleterre mérUJ.onale qui de
viendraient das centres d'embarque
ment pour les troupes d'Invasion. Le 

Stockholm TJdnlngen » apprend de 
Londres que ces ports seront complè
tement évacués et que leur popula
tion rsra transféré à Londres. Aussi, 

I les Londoniens sont-ils invites à met. 
Madrid, 16 Janvier. — Le Journal tre à la djpoertlon de autorités tou-

j « LIAvanguandie. eepanola », oom- j tes les chambres qu'Ile n'ut.Vsent pas. 
1 mentant le message adressé par le-
président Boœevelt au Congrès, écrit 
notamment l 

< M. Roosevelt a choisi un mau-
! vais moment pour présenter ses exi
gences concernent l'Introduction aux 
Btata-tmis du service du travail obli
gatoire. Au retour de son dernier 
voyage A l'étranerer. le président amé
ricain a trouvé dans son psvs une 
atmosphère d'hostilité et de méflano» 
à l'égard de sa politique, qui s'est 
encore accentuée par son message au 
Congrès. Le fait qu'il ait néanmoins, 
m un tel moment, maintenu ses 
exigences, prouve de façon non èout-
voque que la puissante Atnérlaue ne 
peut se passer du service du travail 
obligatoire, s 

Le Journal t Aloasar s, de Madrid 
annonça de son coté que l'exigence de 
Roosevelt se heurte à une sérieuse 
opposition de la part de plusieurs 
milieux influente 4e Waablnsrton. Sa 
motion, avant même qu'elle soit sou
mise au Congrès, s suscité des dis
cussions qui dépassent en virulence 
tous les débats su sujet des événe
ments militaires. De l'avis général, 
le projet de loi du président Roose-
vslt est en opposition flagrante avec 
les principes démocratiques, car on 
obligerait les citoyens à faire des tra
vaux qui profiteraient uniquement au 
capital privé. 

bladet > annonce que 
derniers raids aériens allemands sur 
Londres, se eont produites e des 
scènes de pillage vraiment 

Atprea qu'une bombe vatfsusst de tirer les leçons du errer* ecb-

Un camp d'internés 

Tous les soldats de l'Europe 
brandissent le bouclier 

contre les criminels de l'Onest et de l'Est 
qui veulent nous priver de notre liberté " 
Prague. 16 Janvier. — A u cours d'une l libéral est Incapable de garantir la 11-

oéremonie organlaée par le Nâ.D-A.P. : berté. 
Prague, le Reichsleiter Alfred Ro- i Le développement de l'individualité 

L E S É T A T S - U N I S 
e U ' A N G L E T E R R E 

ainlott accepté 
k servir ëe rMHan 

Bilre li rilisir et les Siriets 

eenberg s parlé de la liberté spirituel
le allemande et européenne. 

Quand les ennemis du Relch et 
l'Europe. a-t-U dit notamment, 

déclarent à cor et à cri qu'ils veulent 
libérer l'ancien continent de la dicta
ture, nous avons, nous aussi, notre 
mot à dire. Il n'existe dans la vie po
litique, extérieurement du moins, au
cune liberté absolue. Toute eouveral 

économique Illimité en une tyrannie 
économique, de la proclamation de la 
liberté superficielle, ea des trusts et 
des holdings collectivistes gigantes
ques, dort finalement aboutir A une 
Immense détresse de millions d'hom
mes et A un effondrement. Cela don
ne naissance su plus grand dssgsr ds 
ridés libérale : craignant l'approche 
d'une telle cries, on cherche A tout 

noté politique d'un état est limitée ! prix une soupape d'échappement. In-
par ses voisins et ses adversaires. Mê
me l'état le plus puissant doit tenir 
compte des droits d'sutres grandes 
puissances et communautés. 

< Au XIX» siècle cependant, es sont 
précisément ces paya-lA qui voulaient 
< nous libérer > qui as sont toujours 
efforces de fouler aux pieds par l'ar
gent les droits naturels des peuples. 
La doctrine d'une économie mondiale 
basée sur une direction supérieure 
équivaut, e n principe. A la destruc
tion des économies nationales. Les re
vendications élevées aujourd'hui par 
Londres et New-York su sujet de réta
blissement d'une polios mondiale si
gnifient que quelqu'un doit être à la 
tète de celle-ci. 

Tout universallems présuppose donc 
une puissance mondiale, ce que si
gnifie l'oppression de toutes les 
~ l ~ _ . , ilé.irln. l« lAfi. T M m « * . w i « u n i q u UQ CSpi ia S W S 
t t r u n ^ ^ n ^ . U t ^ . ^ d d u 1 1 ^ . 1 e c l 1 ^ ^ ^ d " . f X u s ' g S S T n . 
furent les précurseurs de l'accroisse- L» "T£*, ,? ,? l \ î l l S ^ R Î ^ » . . ? ; 

capable d'exploiter les terres les plus 
riches, on Jette avidement les yeux 
vers de nouvelles sources ds matières 
premières et vers las marchés ds rem
placement car des millions d'être mi
séreux ne possèdent plus aucun pou
voir d'achat. Lorsque des peuples ne 
se montrent plus disposés A ss fslre 
exploiter, c'est alors 1ère de la guerre 
et des révolutions sociales. 

Un exemple noue sa est fourni par 
cette guerre mondisls. Las Btata-Unls 
d'Amérique ont mis tout en ceuvre 
pour déclencher le conflit actuel afin 
de détourner, sous le couvert du pa
triotisme et de l'intérêt de l'Etat, les 
regards de leurs habitants dss con
flits de politique Intérieure et des 
corruptions flagrantes et d'utiliser des 
millions d'êtres trahis et trompés 
comme chair A canon. A cet égard, le 

arxlsme n'est qu'un capitalisme A re-
de 

Lisbonne, 16 JarJrssr. — On mande 
de Washington qujt M. C ln i lun i i—i l . 
ambassadeur de Pologne à Washing
ton, a été reçu en audience par IC 
Cordell Hull, qui lui a remis la ré 
ponse du gouvernement des Etats-
Unis à U demande de médiation po
lonaise dans le différend polono s o -
viettque concernent les frontières. 

On croit savoir que les Bas la Unie 
se «ont Joints à sa Qrande-Bretasjna 
pour offrir leurs bons services. La dé
claration polonaise, qui set dés main
tenant antre les mains nés dirigeants 
du Kremlin, aurait eu 1 approaatlrsrt 
préalable des Etats-Unis comme de 
la Grande-Bretagne. 

Dans tout le pays. 
le terrorisme 

est énergiquement 
pourchassé 

ment sont uniquement imputable* 
la dévaluation de la lira sciemment 
effectuée par les Alliés. 

c Ce« dlfAcultéa ne se seraient ] 
mais produite*, constata la rerue, 
le> départements du Trésor de Londr*» 
et de Washington avalent prévu £ 
temps les conséquences que leurs ma
nipulations financières auraient en
traînées pour l'Italie. Mais aujour
d'hui encore Ils persistent aveuglé
ment dans leur vieille erreur sans se 
soucier que la conduite de la guerre 
a'liée en pâtisse aérleueement. Dans 
ces conditions, U est ds la plus haute 
importance) de se rendre compte que 
les Alliés ne eont nullement à même 
de nourrir la continent, n est temps 

furent les precu 
ment pris actuellement, par les gl-
gan>t<esques forces militaires et techni
ques qui servent aujourd'hui 4 l'exé
cution d« cas projeta d'oppression et 
qui n'ont an vue que d'enlever la li
berté aux vieilles nations civilisées 
d'Europe. 

La fausseté 
dn libéralisme économique 

Les Etats-Unis, poursuit M. Bosen-
bsrc, sont les inventeurs du travail 
à la chaîne, c'est-à-dire un contrôle 
mécanique du travail Imposé à des 
millions d'êtres humains. Ce contrôle 
mécanique fut le résultat d'un col lée 
ttvlsme capitaliste gigantesque. Son 

1 pendant, le collectivisme prolétaire, se 

nomtqua instauré par les Allies en 
I t a l i e . » 

_ partie 
d'un* nation. Le capitalisme univer
sel et le bolchevlsme ne sont pas. au 
sens profond, des advarsalres -daologi-
ques mais, tout au plue, dea oeaeur-
rents. 

L'stlég nationale-socialiste 
Contrairement aux espoirs des para

sitas mondiaux, il s'est forgé au coeur 
ds l l m o p s l'idée da l'att*,t populaire 
Incarné par le natlonal-aocialisma qui, 
pour la première fois, a proclaaué la 
liberté d'un peupla tout entier, sans 
être entrav*. par dea intérêt» spéciaux 
économiques ou prolétariens, afin de 
garantir la liberté Individuelle devant 
l'oppression. De tels principes appli
ques pendant des décades a la vie col
lective supprimeraient l'arbitraire. 
donneraient plus de sécurité person
nelle et. en eomme, plus da liberté 
à la vie individuelle, que l'individua
lisme libéral apparent et épuétnare. 

Une telle idée de l'Etat doit être 

développe dane le sens du marxisme 
La lutta des classes, par le bas fit 
place A la lutte des classea par le 
haut, l'Internationale prolétaise à 
l'Internationale capitaliste. 

La prétendue liberté de l'économie 
se manifesta par le lock-out. La ré-

S?,?,? S f ^ ? , , i a U î « O P ^ î r f a . t i Ï Ï , n . Pr*™lolr de. lois ds Justice sociale, grève. Ce furent la <lea manifestations T . Hw-wg,îie»**̂ . **.* -<*< «,,« i —..4 
collective, qui n'avalmt plus rien •*- *? - " f f * " ^ ^ * * . ^ ! « » » _ • • • • 
commun avec la liberté. Celui qui veut a " 
se donner la peine «l'étudier le dé
veloppement de l'Idée 1 .Serais au slé-
oie du judaïsme, du lifeéra îc***» «t d* 
la franc-maçonnerie, ne s'étonnera 

LES ALLIÉS ONT ESSUYÉ DE LOURDES PERTES 
EN NOUVELLE-BRETAGNE 

détaché des contingences 
de races, de peuples et de traditions: 
le communisme ne vit que la produc
tion eu masse servant d'Instrument 
poiitlcjne. Ls national-eoetallasas lut 
a crée une personnalité et une com-

Le développement de l'individual.*-
me abstrait conduit à l'anarchie et 
à la tyrannie. La mise en œuvre d'un 
collectivisme aboutit aussi d'une autre 
façon à la destruction de la pereon 
nallté. Tous ceux qui, sux Etats 
Unis, luttent pour la liberté spiri
tuelle, «ont écrasée. La < milieu new-
yorkais > et ses gangsters dominent 
le pays, soudoient les élections prési
dentielles et ont l'Impudence de par 
1er de liberté. 

c NoOg ne TOBJOHI nnlk-
ment contester U liberté 
d'antres nations » 

Auch, 16 Janvier. — Un avion an
glo-américain a survolé le départe
ment du Gers et a mltsafilé les ba
raques d'un camp d*1nterneanent. De s 
maisons voisines portent aussi1 des 
traces de balles. On compte un mort 
et quatre bïesrés. 

Une entrevue 
de Gaulle-Churchill 

à Marrakech 
Amsterdam. 16 Janvier. — L'agence 

Router annonce que M. Ohurchlll a 
eu une entrevue, mercredi dernier, 
avec le général de Gaulle. A Marra
kech. C'est dans cette ville que le 
Premier a achevé sa convalescence, 
en compagnie de sa femme, de lord 
Beaverbrook et de M. Outt Cooper. 

Toklo. le Janvier. — L' e Asahl ' Six appareils ennemis ont été abst-
Sh:mbun » estime que. depuis son tus en combats aériens et quatre au-
premier débarquement effectué le 13 très su sel. 
décembre au cap Marcua. en Nouvel- n i j D i. • D 
le-Bmagne, l'ennemi a perdu «000 a U» app*> de B e b a n BOM 
6500 hommes dont 3500 prés du esp ; à TchaBf-Kaï -Chek 
Marcus et le reste dans les environs 
du cap Oloucester. Toklo. 1« Janvier 

Le Journal évsjue les pertes subies Bose. conseiller sut 
par le . Japonsis. dans le , environs du I ment provisoire de l'Inde libre, a I » ' " l o n A J } ' ° ° . , " u f J ^ L * J". t , t ï*' c " 
cap MarcusTi 134 hommes, et les per- i adressé un appel au maréchal Tchang- | J» "°eTti M t Indépendants ds la 
tes subies prés du cap Gloucester AI Ksl-Chek. dans lequel il lui demande | masse. 
1000 hommes ! de prendre la direction de la nation Partant de ce point de vue, on doit 

rw . ( / . t . . , . . /v»nh.t. . n u i » r.i i i . ichlnolee comme libérateur de l'Asie considérer l'idée de nationalisme qui. 
» d ' ^ S r i ^ ? trouves de choc ' « "on comme l'homme qui veut, la à notre époque mouvementée par la 
Zr.ti%£Ht £ 1 M — g * d A m f < £ I réduire en esclavage. , politique par.lt agir uniquement ex-
commuent de se dérouler aana ia ^"^ térietiremen» /•«mmsa un» forte*» i . ta . 
Jungle. Après .voir contrôlé 1. détroit . Ne sscrlnes pas le sort d . votre ! Jf/ire ^ S u i e jfL^h eî Beeîllo^et 
de Dempler. l'ennemi disposant de ; peuple. poursult-U. et ne faites P » s | M n t à « t a . ^ j ^ p h l , «rind. na. 

- le Jeu des Anglo-Américains qui nationalistes. Sous ' ne voulons imposer 
demandent qu à piller 1 Asie. 81 les t personne le nstloaallsms eomme 

i peuples de 1 Asie s unissent. Us trlom- i f o r e e intérieure et défense extérieur, 
I pheront et remporteront la victoire n- j rrest-à-dlre que nous ne voulons nul 

aéronaut ique! nale. VoUA quel « t votre devoir et , i „ n , n t contester ou même Juguler la 
. . . tous les peuples de 1 Asie sont prêts iront* d'sutres nations vivant dans 

Toklo. le Janvier. — Le J Janvier, [ A vous accueillir d» nouveau au eeln d'autres conditions. L'Angleterre et les 
des avions de l'armée Japonaise ont | de la grande famille asiatique ». Etats-Unis ont déclaré, par leur porte-

— ^ — . — parole responsable, qu'ils veulent dé-

, . s » sEsrts^sjrî: S"« '-Satr^%vs5 
a L e T p . l o t e . nippon, ont gravement ! ~ ^ ^ t t a l Z e T ' v o T m S . k're.qu' . l . .«savent d'.né.ntir 1. force 
endommagé les pistes d'envol et les francs en argent, et 150.000 fr. en bl-
Installatlons militaires des aérodromes | Joux après l'avoir frappé, ont été ©on- soient le . Amérleai 
de Nabzato. Marawaza et Terabl. *- ' » - ' — * • — ' *• Q 

forces numériquement supérieures. 
mitraillé dans le Gers essaie de consolider ses position* 

Raid» contre des b a i e s 

La l.berte politique doit être en rap-' 
port avec la grandeur et le drnamtssns 

Rasa Beharl ' d « chaque peuple, la liberté spirituelle 
suprême du gouverne, i offre cependsnt aussi uns chance aux 

'-atlons qu'on qualifie de petites, csr 

exécuté par surprise une attaque mai 
sive contré de* bases situées dsn* les 

-.virons de Flnschafen en Nouvelle-

damnée A 10 et 8 ans de travaux forcés. 

A Lille, ai ceirs de soi asseillêe tfiérale amelle, 
la Sociêié industrielle di Nord a distribue ses récoipeises 

des prétexte* qui nous précipitèrent 
dan$ cette guerre à la suite dt 
l'Angleterre. Si nous primes le* armes 
il y a quatre ans contre i'Allemaçn 
ce fut, nous dit.on, pour défendre 
Pologne envahie et respecter nos 
engagements (nï«rnation«t.x. 

Cette Pologne, qui. aux yeux brt- \ T o u t e r e c h e r c h e d ' a r m e » e t Amaterdam. — L* ministre de 
tanniques* valait alors que l'incendie\ . , , , , < 1 Dn teneur dea Brate-Unie. II. Harold 
fût porté a t u quotre ooin* de d e x p l o i l f g g é r a p u n i e c o m m e IOIL»». » deeiaré qua_ la aUuaUon çbar-

l e u r d é t e n t i o n 

La situation charbonnière 
P o u v e l l e s de France| r e s t e {itm aux Etats-Unis 

sVass on ne comprend pas moin* 
Tevsotion de* exilé* polonais en pré-
tanaa dam solution* qui leur sont sug-
fsréss. car us se réfèrent au traité 
eTalUanea conclu avee Londre* et è 
ta tf «te garantie britanni-
que sur rtntégrité ds la Pologne. 

James* paut-etr* n'est epperae avec 
« u g4aw pmfattt netteté VhvpocrUne 

l'Europe et ensuite dan* le monde 
entier, l'Angleterre et les Etats-Unis 
s'accordent aujourd'hui pour l'aban
donner aux main* de Staline. Son 
sort n'a plus d'importance, dés que 
l'intérêt entre en feu. Périsse l'Europe 
entière, pourvu que les Anglo-Améri
cain* puissent réaliter par lé monde 
leur* fructueuses petites combinai-
ton* / .-

Ne nous faisons pas d'illusions 
le* homme* politiques de Londres et 
de Washington ** soucient aussi peu 
de la France que de la Pologne. Si 
un* perspective d'entente avee l'Alle
magne s'offrait à eux au prix de 
notre disparition de la liste de* 
nation*, il* n'auraient aucun scru
pule à l'adopter et même à la tuggè-
rer . tacite* le* belle* promettes de 
< libération s qui nous furent faites 
depuis 19*0 senrient alors rapidement 
reléguées au magasin de* accessoires. 
.A U lumière de la polémique potono-
soviétique. le* « bon* Trancai* » 
belllqueusement anonyme* qui 
m'adressent leurs menaces et leurs 
tnfures périodiques comprendront-il» 
enfin qu'Ut tant les lamentable* 
dupes d'une politique ou notre pays 
n** rien à gagner T Je ne tut* plus 
atte* faune, héla* I pour m'imaglner 
encore qu'il en sera ainsi et que le 
bon tan* triomphera... -, 

ROLASTS TULLIEZ. 

o u l e u r t r a n s p o r t 
• Un texte publié par le « Journal 
officiel > vient d* modifier la loi du 
3 décembre lvH2. Celle-ci est ainsi 
complètes : 

« Toute recherche d'armes, de mu
nition* ou d'explosifs en vue de leur 
détx-utloTi ou d> leur transport. et 
tout* entente sux mêmes fl:is seront 
punies comme ls détention et le 
transport, s 

C« texte vise ceux qui. connaissant 
l'existence d'un dépôt d'armes, de mu
nitions, ou dexptoslfs. soit enterré, 
soit laaeé par parachute. Je recher
chent pour s en emparer ou le trans
porter 

L e s s i n i s t r é s p o u r r o n t o b t e 

n i r d e * d u p l i c a t a d e l e u r s 

p i è c e s d ' i d e n t i t é p e r d u e s 

au Aux termes d'une lot parue 
< Journal officiel s. les sinistres, vic
times de bombardements, peuvent dé
sormais obtenir gratuitement, dans un 
délai de six mois, k compter soit du 
sinistre, eolt de l'entrée en vigueur de 
cette loi. las duplicata d* pièces 
d'Identité, permis de conduire ou piè
ces ana'osjues dont Us ont perdu l'orl-
snnal La prsrive du sinistre sera éta
blis par un certificat délivré sans 

bannière en Amérique était toujours 
grave et qu'il fallait trouver d'autrse 
moyens d'augmenter la production de 
charbon 

Les grève» en Angleterre 
depuis le début de la ru erre 

Genève. — On mande de Londres : 
L' s Evenlng Standard > annonce 

que pendant les quatre années de 
guerre écoulées, il y sut ea Angle
terre un total de 4 853 grevée. Ces 
chiffres sont étyxruente quand on 
songe que pendant la première guerre 
mondiale de 1914-18 " 

Le bureau, pendant l'allocution du président. 

(Ph.J .deRx ) 

que 3.876. Ils sont conaptétes par la 
revue anglsiee cNews Revtev s, selon 
laquelle 1 638 grèves ont éosaté an 
Angleterre durant le* on** premiers 
mois de l'année 1SH3. Environ 530 000 
ouvrier* y ont partlJdpé et on a accusé 
une perte d* 1.700.000 Journées de 
travail. En 1*30, r«nsHri«s-r. n'avait 
connu qus 040 

La Société Industrielle du Nord a 
tenu son assemblée générais annuelle, 
dimanche, en la salle des fêtes ds 
l'Université, rue Auguste-AnseHler, A 
Lille. Autour de M Q. Decceter avalent 
pris place A la tribune MM. Mercier. 
Intendant des aftslre* économiques, 
représentant M. le préfet régional : 
le recteur Duer. : Cases, président de 
la Cour d'appel ; P. Thirfcz, président 
de la Chambr* de oom mer c- ; NN. SS. 

n'y en eut Dceoamps, représentant S. fin 

— Ls cardinal Suhsrd a présidé 
dimanche, les cérémonies du cente
naire du rétablissement en France du 
tiers-ordre de sain* Dominique* en 
l'église Notre-Dame dss Victoires. 

— Samedi soir, ans tremblement de 
terre a secoué plusieurs provinces de 
l'Argentine. Le foyer du séisme était 
situé dans la province de San Juan. 
D'après des information 
lées. «0 ». 

dlnal Llénart. et Dclépln*. recteur de* 
facultés catholiques : MM. Dehove. 
maire de Lille : Magne, président de la 
Société d'encouragement pour l'indus
trie nationale, et de très nombreuses 
personnalités. 

En ouvrant la séance. M. Decoster 
constat* que cette réunion set une 
véritable fête du travail < Ne s'aglt-U 
pss. dit-il. en effet, de témoigner notre 
reconnaissance A ceux qui ont assuré 
s* marche et le succès ds l'industris 
de notre région t » 

A«,rés avoir salué le* personnalité* 
qui se sont Jointes au comité de la 
Société industrielle du Nord pour re-
tisusvr l'éclat de cette cérémonie, M. 
Decoster rend d'abord hommage 

l'activité d* chacun* des sections d* 
la société en 1943 

Puis lecture est donnée e>j palmarès. 
Tour A tour, les majors ds promotion 
des Instituts techniques de notre ré
gion, les lauréats des concours et des 
cours de ls société, las membres du 
personnel des établissements sfflllés 
k la société et ayant mérité une ré
compense, sont mis A l'honneur. 

Parmi les médaillés de notre région, 
citons tout particulièrement MM René 
Bonne! et Anatole Vandeputte, chefs 
de service aux Ets Masures frères (le 
Tourcoing ; Louis Tiberghien, exami
nateur à l'école nationale des arta et 
industrie* textile* d* Roubaix ; O. Ml-
chlel des Ets Petltpres : Charles Curie, 
des Eté Motte-Boseut fus .etc... 

La remise des greatde prix donne lieu 
A de nombreuses .manifestations de 
sympathie envers lés lauréats. M. De-
ooeter énumére les mérites de chacun 
d'eux et salue tout particulièrement 
M. le onanotne Wltc, professeur A 
l'école des neutre études Industrielles, 
qui reçoit le prix Faucheux; M. Letou-
ehe. ingénieur principal de la s N.C.ï*., 
qui reçoit le prix Descamps-Ciespel. et 
enfin, aux applaudissement* d> toute 
la salle. M. Decoster remet k M. Pierre 

S*r 

l'effort méritoire qui s abouti k cette 
belle exposition des e Economie* dejThtaies, la grande médaille d'or de la 

des maisons de ls ville de i matières et ds productions modernes «fondation Kuhlmann 
•eratent détruites. Des dé- Til bat. ces Jours-ci. son plein au i La séance -e termina par uns allô-

nildsrsbles ont été provoqués .rnlsls d s beaux-arts. Il a en«ulte un rut'-on a> M Msgn*. qui expose 

cals ou les Anglais, mener le genre de 
vie qui leur plaît, mais il était de 
notre devoir 4e faire disparaît!* dt ls 
vis allemands rsméricanlsme Judéo-
nègre qui s'était implanté depuis ISIS 
et nous devons avouer. A notre grandi 
honte aue cette élimination n'est pas 
encore tout A fait «ehevée 

Pour la sauvegarde 
de l'esprit européen 

L'Union soviétique n'a Jamais fat 
douter qu'elle voulait anéantir k l'aide 
d'une révolution mondiale Judée, 
prolétarienne les force* blcloetque* 
du peuple allemand. Sous le couvert 
rrsensorarer Se prétendue* proclamai Ions 
de liberté se déroule k l'heure «cruelle 
'a plus gigantesque lu'te contre la 
liberté de l'esprit lndo-rermsnique. n 
serait vraiment «rlste pour la Jeunesse 
européenne qu'elle dût rester Indiffé
rente dons oe conflit. V i s a tout in
térêt A titrer parti des possibilités 
qu'offre l'avenir et k s'Intégrer dans 
le front de l'esprit européen eon're 
ls carbarl* Imprégnée de l'esprit snglo. 
amérlcano .soviétique. 

Aujourd'hui l'armée allemand* cons
titue le front de l'esprit allemand et 
européen A l'Instar dss Grèce qui 
combattirent Jadis l'Asie antérieure, 
l'Allemagne lutte aujourd'hui contre 
tous les ennemis de ls liberté et «se 
la civilisation d* notre continent Une 
vic'olre des Etats-Unis et de l'Union 
soviétique plongerait l'Europe dans la 
nuit. On assisterait au massa si s de 
centaines de milliers de gens, k la 
'déportation de plusieurs millions 
d'êtres humains vers 1 U . R 5 8 . k un 
partage du Raieh e*. A l'oppression du 
peuple allemand par de* ennemi* gui. 
dés par une nain* aveugle, centre 
cette puissance des ténèbre* eepea. 
dent a'élèvs devant nos yeux l s puis 

t* Image de l'histoire ds notre 
continent. 

est seulement aujourd'hui, k 
l'heure du plue grand danger qus 
nous avons pleinement sens* ion es de 
ls grandeur ds l'esprit européea Mars 

« VoilA. dit en terminant M Rceen. 
berg l'enjeu de ls lutte actuelle Tous 
le* soldats de l'Europe brandissent 
aujourd'hui ls bouclier d'hotusrur 
oontre les criminels cf* l'Ouest et d* 
'Est qui veulent nous priver de notre 
liberté et nous faire disparaître d* 
a surface de Va tarse s . 

Paris. 16 Janvier. — L'activité 
rees d u maintien d* r ordre I 

sous l'autorité de M. Joseph n . » . « ^ 
s accroît chaque Jour. Outre 289 ar
restations pour délits de droit c o m 
mun. 83 arrestations ont été irjlsaiss 
pour menées antlnatlonsles du S a u 
14 Janvier. 

Dans la région parisienne, six ar-
rastationa ont e u Lieu, dont deux 
pour activité communiste, trois pour 
tentatives d'attaque* k mata. armé*. 
et une pour complicité de détention 

Dana la région de PolUers. *fx 
membres dea Jeûnas 
ont été appréhendés pour 
agricole. 

A Reims, un bandit a été arrêté. 
Dans la région de Lyon, un mem

bre d u comité central de l'ex-pertt 
communiste, qui s'était évadé d* la 
maison d'arrêt d* Hslnt Fil»nais a 
été repris, e t trois bandits capturée 
au cours d'un engagement avec des 
inspecteurs. 

Dana la région de Besançon. la 
responsable d'une cellule oommu 
et trois Individus ont été 
pour activités communistes. 

A Dijon, un* arrestation pour s a 
botage agricole a été aisrnssléa, sali il 
sage effectué dans un lises Lu posl-
tknie. 

A Nancy, on m arrêté l'auteur et*vscs 
meurtre politique, tandis qu'k **sn-
nea, cinq arrestations étalent effec
tuée* pour attentats terroriste*. 

Aux environs d e Clermont-Perrand. 
cinq arrestation* ont été opérées, 
dont deux pour détention d'armes s* 
trois pour détention d'explosifs, tan
dis qu'un déserteur dea chantiers d* 
Jeunesse, rétractai» a u serrlos d u 
travail, coupable do vol, était arrêté. 

A Toulon, enfin, hui t individus 
dangereux ont été mis sous les ver
rous et k Marseille, neuf personnes 
ont été arrêtées pour menées ant l -
natlonalea. 

A Wigaekies , 
de* bandiU attaquent nne ferma 
Dans la nuit de vendredi k samedi 

plusieurs Individus armés et iiueliis* 
ont fait irruption dans la ferme de 
M. Olivier Berna. L herbager et sa 
fille. Agée de 20 ans, furent msnansa 
de mort ; puis les malandrins s'enfui
rent en «emportant 10 kg. d* 1 
un Jambon de 7 kg. et un 
feu un* contenant 2.500 fr. 

A Lent, a n gendarmé «st ras 
d'un eonp de f ea 

par nn voleur de bicyclette 
On gendarme de la braaade da 

Lms.^M. Jean Bauduln. surprenait, 
samedi, un Individu qui s emparait 
de son vélo, ru* aknile-Zoaa et as 
préparait k fuir. S «rspritana la va
leur, qui tira un coup d* feu sur rut 
sens l'sttesndr* et «'enfuit. Le g • -
darme Léonce Petit, qu'il nrnWss. lui 
barra la routa, mais 1* fuyard «t fan 
sur ta « M. Petit fut tué net. 
L'aeaaaela enfourcha alors un veto 
k la porte d'un estaminet et pansa* 
k s'échapper. Le gsndarme Petit é t a i t . 
Agé de 37 an*, marte «t oére de trots'' 
enfants. 

A Flavigny-le-GraBd, 
trois iaàrridtu n u s q n é * Tassât 

des feail let da rarjoBBeacat 
Trots bandit* masqués et satinés s* 

sont pressâtes ches M. Henry Gus
tave, secrétaire du ravitaillement de 
la commun» et «ou* la menas* d u 
revolver dérobèrent uns cruarantasn* 
d* feuilles ds psln, autant d* fauiUsa 

viande et denrées divers** des 
coupon* d* savon, tabac et de* usilsg 

textile*. DéJk. 1* 27 **~—«"-, 
deux bandit* avalent attaqué k Beau-
rein. 1* factrice, porteuse d'une quan-
tlts iroportani* d* feullis* ds ravi-
talilemerst dealUii** k riavlgnr-W-
Grand. 

Astrologie 
71 s a ett qui croient dur comme fer 

aux Influencée astrale*. 
Comme fe rut* totalement incom

pétent an la matière, fa st* vois m -
oapabla de vous préciter si i* atoi* de 
notre naissance rn/lucra rur ootpg 
destinée, st le soieii, l s lun* tt l es 
étoiles voue attireront de* ennuis ou 
vous procureront de* svsntspe*. 

L'Mfrotogte, cependant, affirme-t
on, ett une science exacte. 

Nous voulons bien la croire. 
Afsit de* gens nabilas s t par foie 

malhonnête* l'ont dénaturée tout 
oomme certain* cAeriatanj «basent 
de l s setsno* rnéctsdet*. Oui n* asés -
r«i( b i m cher quelque moderne- No*. 

traie psr 1* malr* d* la commun* al- j dan. les provinces d* Cordoba. Men- souvenir ému pour las disparu* d*i idées sur « le roi* de la qusllti 
nistrée et sous sa l«sursiseunité dosa et La sUoJe. 'l'année et trace un bref tableau de l'avenir ds la production franc 

— Le eaauaTear «s leceeaetive Aeeary 
a été tué sux environs dt Rue (Botn

ie train de Boulogne qui fut 

fur Vranie ou Saturne, U nous an
nonçait qu'au bout de ta lorgnette U 
s raUvé la date exact* è laquetl* rem-
nonce de la paix couvrirait lee cla
meurs de l s prueme * 

On estimera plutôt qu'il «et dan* 
I* eraa s'il non* «Mnattes / lokfss i s s l t 

— J'ai bris* tas* tables 4e tosà-
ritnme*. s é m o a U ma tassais , breM 
«as earte oéVette, car U suffit s * re
garder «tir terra poser «ars aowsslsjoa 
qii'atietm de n o s * n's r » ls forer 
< «eus tut* bonis* étoile ». 

Mat* c'est a n iugement qui peut 
être rsvlss. «oaJssssaa* oui» 1* s s t t l 

cervu.ro
par.lt

